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,SoUS LA STALUE~ DE RAISONNEUVE

guand il platat, lia croi\ au frontdu Mont Royal,
Il burinait soie natta au sorte de t Htistoire,Deu Se., lititer il drî:s-,,at déja son piédesl
Fice bronzae nie fait, que cotttionner sa gloire.

'W. CILAPAI AN.

DE BUTS D)E L~A KERMESSE
Les débuts de la Ke'rmeasse ont été tiès lbril-

lani s et très saisfaisanats nassi aux promoteurs
<le l'Seuvre. L':assi.since a eté nornhi'euse hîir
sois-, et la scène pres'nitait, unt magnifique coup-
d.'oeil. ECýclairée et yior'no, la vaste salle (t'exercice
nie semblait plus qu'une immense féerie. M.
B3etillac, notre habile décorateur si bien connu,
-a dûe se sentir bien dédommtagé de tous les soins
qu'il a apportés à la gigat; esque entreprise de
cette ornementation,.Nu avons entendu, hier
soit-, l'lion. MN. Leblanc remiarquer qu'on avalit
bien des fois tenté de dlécorer la aaIle d'exerceice,
sans pouvoir y réutssit, salais que l'on a cette fois
pl«inenient atteint le (lxii. Honneur donc il qui
de dr-oit.

pprès la cérémonie d'ouverture. l'hon. M. Chia-
pai t Madame Cîmpleaiu, hl. le Consul fi-an-

<:il'hion. Mf. Marchtand, Ml. le juge Guti et
beaucoup d'atutres pet-s;on nages distingués sont
atilés riendre le l'samovar " dans le dépar-temnent
du ", live o'clock tell," présidé par La'dy Lacoste,
Lady Hingston, lesdtîmnes; Druiaîunond, Trasclie-
rente et Masson. Une chat-muante réception fuat
donanée aux visiteuars et le thé versé par des
mains aussi blaînches et aussi fines pouvaient se
d(ég1Ater sanS sutcte. On mme saur-ait imaginer
de petit coin pilus invitant et plus confortable
qate le départemnt <le ces daimes ; tiatsim de
.jetteies filles, gentilles et croquer, versent dans la)
délicate porcelaine le brieuavage qlui goûte l'am-
brmosie.

Lady Laîcoste remmarcie chaleureuseument toits
Leux (lui parV lettre dons et leutrs ofatrnades oui si
tortîînent contribuîe liu suaccès <le sa tabale
Notons entr'autues, le tiré donné paîr lat itai-
sonr Leanestarier, le café par lit maison Dulfes,
les gâteaux par' notr-e confiseur si biena con nu M.
Alexandear. Monsieur Fa-at te a mis un piano à
la disposition dles amusiciennes, Ni. Bélanger,
marchand de mneubles' de lat rute Notre-Dame at
meublé ce boudoir avec tan goût exquis et IN.
Diekson four-nit graîtuitemnat le service de
table tout le temps que durera la Kea'anesse.

L«ot'cestu'e I3litzi, dont la r'épuatation n'est pluis
il fair'e, a olffert ses ser'vices gratuiitemient et a
joué durant la réception les airs entraînants de
ZS01 répertoire,

Nours regrettons que l'espace tm'ès-restî'ei ut

jui nours est maraqué, nie nous per'met pas de
~ourlet- ean aperçu du magnifiqute discouars, pro-

nonici hier soir par' l'boit. M. Chaaleam. L'elo-
quent orateur' a été atteaativemient écotté <l'aine
faoale nomnbr'euse et enthouasiaste. Il aL aussi pro-
noncé gin anglais tite courts allocution danas le
dépar'teant des beaux-arts à laquelle M. Klecz-
kowski a rép)onidu avec ce charme et cet atticis-
nie de style que chacun liai coumiait. Mine ]).e-
cluraaad a dù se rési glner' à entendr'e chanter ses
louanges sai', tous les tons, louanges aussi sin-
cèr'es (lire anémitées.

Le dl uer spéciatla, étérune délectation pouir nios
fins gourmets; tout était cuit il0 poit, assaison né,
appétissant, il fallait voir. M ml)es Rouer Roy
et Dsbarats, présidentes de ce département, se
sont déclarées enchantées des bonts r'ésultats p)ra-

tiqtues que la Xerrnessie en al retirés. Dtil à
noter *le dînler est chaud, ce qui a été uneaigrêat-
hIe Surprise pour les meilleures four'chettes.
Mme Roy a rencontré tatnt de générosité et de
bon vouloir' chez ses fourtaiisseurs qu'elle tient -a
en ptublier la liste aut gr-and conaplet, nouîs donne-
rans cette liste dans quelqales jours.

Mesdames Hughies et Philippe Roy vendent
dans un coin de la salle à manger le petit vin
qui rend gati. Nous n'avons guère vut de tables
mieux garnies que latalile des liqîaeuî-s,et ce n'est
pets titae médisance de dire que les patrons ne
manquent jamais pont- ces liquides couleur d'or
oit de feu, de soi-te (lue la receitte a été énorme.

N'oublions pa.s noat plus qîte l'amaîbilité de ces
dames était bien pont' quelque chose dans
cette gr-ande vogue. .Mesdamnee Hughes et Roy
ont tant de généeux donateurs àt remercier que
nous avons crié grâce puisque toutes les colonnes
de ce journal nie pouarraient y suffir'e. Nons nous
sommes contentés de déguster un verre de chamr-
pagne. galamtment offert par M. le colonel
.Hughes, à la sauté de tous les propriétaires des
maisons vinicoles de Montréal.

Le département des crèmes à la glace est teai-
.touis le rentiez-vous.de lat belle jeuanesse. Les

jicsblanches ont aibondé, parait-il, hisa' soir.
Faut mieux. Mine Hébert remercie particulière-
tient les boan. iR. Chapleau et Taillon, M-V. E.
à. Bar-beau et les emaployés de la maison Hébert
des secours ean argent <lui lui ont été adressés.

Notas pr'ier'ons les visiteurs de la Nea messe de
remnarquer' les décorations des tables de la
ca,-ciàae la la glace et des rafi'alchissemenats, par'ce
qu'elles sont -tta' les modèles des cafés paa'isiens
dta aaaoi usquantl à la disposition <les lu inières dans
les ar-bres, ar-rangées de façot. il tesseaaibler à
d'immaenses fleturs lumuineuses.

Lae danse a attiré (tee spectatemoz en fouale
mesdames LcShiase et 1Nantel doivent être
fièr'es de leur oeuvre. Le menuet at été pat-ticu-
lièri'en t admairé.

Oun te doit pas oublier le spectacle artistique
ce soir sous la direction de Miss VTan Horne
et du Rév. M. Barnes. Les tableaux des artistes
célèbres passeront devant la lanterne magique.

La gialerie des Beaux-Arts
Par-mi les diverses sections qiai composent les

attraits de tl "Ker'messe," il fauît place- att pue-
miel' rang la galerie des .Beaux-Au'ts, non seule-
ment àX caunse de let valeur des oeuvres exposées
mais aussi et surtout à cause de la fot-aation
possible (t'lan gu'oupe d'artistes locau-x, a'éponî-
dant atux besoins ar'tistiues de not-e popu-
lation.

De cette aminusculte exposition petut naître uiie
oeuva'e plias diu'able et plns efficace. Le joui'
doit être pr-oche où nos jeunes al'Listes épr'ouave-
ront: le besoin <le tse syndiquer et de s'imnposer
pai-leutaileit. C*est en pa-évisiorade cette ten-
tautive fturîae qu'il conavient d'aaccor-der à la gale-
t'ie des Beaaax-Ai's de la - Kermnesse " toute
l'auttetiLiona qu'elle latérite.

Mtîlhleu reuseint notre petit jour'nal ne peut,
faute d'espace, paisser en revue les meilleuraes
toiles et les analyser. Noues nîous consolons de
cette impossibilité ,avec la cer'titudce quî'un de
nos gr-ands confrères, Le Mlonde, se substituera
à notas et fera, jeudi prochain sans doute, l'étude
que notes nie pouvons même pats esquiisser.

Les Suavr'es exposées par MM. Hébert, Fran-
Chèr-e, St-Chau'les, Dyon net, Har'ris, Leduc,
Larose, Gui, Beau etc., seront examinées atten-
tiveutient et anialysées en conscience.

LA SOCIETE DE MONTREAL EN 1766

LA Caîcs>

Je vais vous paa'lerd'ui .jeune haomame de bonne
comagnie, savant polir soir âge, beau garçon,

danei é,mérite, causant avec grâce, plein de
feu et d'esprit, lentî'eprenant et hî'ave, qui passa
l'hiver de 1766-07 à Montréal, puis vécut, parla
suite, dans le Bas-Canada, juasqu'à sa mort, sur'-
venue aut moins quarante ans après.

Pierr'e de Sales Later-ièî'e, tié au Languedoc
en 1747, alla éttidiet la nmédecine à Paris sons le
docteur Rochamaibeau, fière du général de ce
noan quîi counanda, pluts tard, une partie des
troupes françaises envoyées au secours de
Washington. 'Soit oncle, le capitaine Rustan,
après avoir servi eta Canada, était retourné su
France vers 17W2, laissant uale femme à la Lon-
gue-Pointe de Motréal parce qu'il avait l'inten-
tion d'entretenir des rapports avec la colonie
pour racheter' des habitants les bons dtî trésor-
français, que Lotuis XV s'était enaýaé à repren-
dre en signant le traité qut cédaat le Canada à
l'Angleter're.

Lacerrière arrivait à Québec le 5 septembre
1766 mtuni de pulusieua's lettres de recommanda-
tion, surtout à l'adresse d'Alexandre Dumias,
négociant à cette heur'e, plus tard notaire et
membre de la législataure. IlIl était, dit Later-
-ièî'e, en liaison dt'affaites avec mon oncle Rus-
tan touchant le papier du Cainadaýt."

Le papier su quîestion fait acheté par Raîstaaî,
Dumas et d'atre-us, niais le roi de France ne vote-
luit jamais le repr-endre.

Aýu mois d'octoba'e 1766, Laterrière r'emontait
le fleuve et débarquait ià la Longue-Pointe, chez
le capitaine Lespérance où était sa tante en ce
moment. " Après les lettres lies, dit-il dans ses
Mémoires, nous notes mîmies à table pour souper',
et la conîversation y fut infiniment agréable. On
me demanda commient j'avais trouvé Quîébec et
sui-tout les canadiennes. Ma tante était jeune
et jolie, aimant bien à se l'entendre dir'e." Un
bonhomme de dix-huit à dix-neuf ans qui s'oc-
cupait déjà des femmes et qui poursuivît sa vo-
cation, je vouas l'atteste !

Citons-le encore :"J' eus beaucoup de plaisir'
dans cette aiuaable famille, ainsi que par' la con-
naissance que je fis, à leur recommandation, de
M. le curîé Catiatenau, anciena sulpiciean Français.
Pluîsieurts joui-s s'était écoulés que je n'~aais
compté <tue pour des heures ; il fallait cepen-
dant aller àa Montréal ; mna tante m'y accoînpa-

il.Nous allâmues loger chez son onclehM. de
aCtvieux gentilhomme. Lui, sa, damne, sa

fanaîlle-nous accueillirent de leuar mieux....
" Le temps des visites passé, je retournai avec

ma tanîte chez elle, à lit campagne de son père,
où je restai jusqu'aut reçu d une Ilettre daller
aider à son commis Calvil le à tentir la maison de
comme-ce de Montr'éal. Quaoiuque sans gout pour
cet état, aie voulaunt pas le désobliger, j'y cona-
senttis - bien déter'miné cependant à ne pas.né-
gliger nies études et connaissances su mdecine,
dont j'avais tins entière habitude ; muais, jeune
et inconstant, je ne savais pas tns fixer. Quel-
qules; jours après, j'allai assister ce commis mat'-
chand. Notre mnagasin était installé chez un
nommé Bernard. proche le marché de la basse-
ville ; lat vente s'y faisait su gm-os et en détail...

" Calville, quoique honnête (poli) était exi-
geant à l'excès .Les saimedis soit' et les
dimnches j'allais chet'cher des adoucissements
à cette existence aà la campagne de ma tante et
de sa famille, et je passais, en ville, mes soirées
avec des connaissanîces aimables."
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Aut printemips, il demanda son rappel et re-
partit pour Québîec. Exotosce qu'il écri t Cie
la société qu'il venait de fréêquenter durant t out
uin hiver:

- A vanît de quit lîet- 7%nt réal. il 111P parait cou-
vvinahler de ( ; - - l es- itmab les fa mi lles et per-
sonnes-- cîie j .- y i >il 1nlies. I-i dle ni-sa ami tIseilliu ts
pe-n da 11t ion iiSéjolit- auî l'aiis lii Ca uadîc. Ouii,
oni le cnu-el)i petit ài cett e grande ville fratli-
çaisî'!Tuct est su1r le lialiî lon Ù Montréal, qui
est foi-t r-ichle (>il 1aisui (le :soni commiierce et de
la trait e avec les sativacges. lesl pays d*tn hat.t
à la distance de six ài huit cent., lieues. yappo-
teD tleti s pellterieles. (Ili v sontl t'uih - ie
potur Londres et die lit iêpaiîdiies ptal tut ii-
vers.

".1ainais je n'ai connu naîîît ion a i mint plu às
danser- que le,, 'aiîdieiis ,ils ont enlcore les
contre-danses fi a iist' -i les. meu,îets, qoCilý
entre-nîêlcît. deý il ss î,glîi

Une obseî-valtin 'J a muaiis eîactiu..-
il avait di-efas- 11k (,ii enicorîe les contre-

dass elle-.e\i> 1;ielil pa:rtouit eni Fraîice
vers 17610 et iemie plu ui ýl . Cela monultr ue

Lte-îiê-e.i-l igea ni ses à1 î-îî ic- aIge de
soixante ails. comtmieî-iuiie titi Iîuînîiie de
1807 tout et) erîovaîîî î1 îîil dlécr-it 17M41.

4Le, iiiiils. duriîant Ilî)i% ei. quîi dutre huiit umois
(dites donc iitat i m o;s! >e p:î s-en el, lt-irîoi s,
SOlupers, tliet li.ck. Les damîie-. y jouent
beaucoup lii i-a tes. :cvaii e-t api-ès le., dlanses.
Irous les Pfr 11,~j iii ciii . ii ais le 1:I11o îi est îîiî Jeh
anglais apýpete I is-k. L'e.jeulie billardu est fort
Lt la miodeet vîîseî s ray tillent. Je l'aimaîis
bien îiais je nuy jo; .îc k l Var1gent, par
prudence. Dans tout , -S Ilu- enîrir- îiMon nion-
v-eauiitýla-saîé-riî il t:îltcii.-uillCie
Par le jeu .c'est ce que les du-nies appelaiienît le
bon toi)î.

Le sexe y est tu-ès beaut, puoli et foirt insi-
nuantft. 'lcji eseet les maîileeî pei
iîes du dernîier goûLt uloitit jîý lai-.ci t-mî
pétri, ie faisaientî îl-i-îi-lil tt et. -i jcsvxis
pîu résisteriIi. î tlia de (rmî -es pî m.si
nia nouvelle o'tcupaîtion l- u c î'-i avalit pas tii-
péché, j'aurais été danis leýs les les jourîs et les
nulits."

Cette description dît lîeîil monde dle Montréal
il y a cent tr-ente anîs. ti'Ii pa, génér-alemienit
connue, aussi je la pîrésenite comm le mie pii meur
aux daines de la Kiermnesse.

BE -,J A '%I1N ÎSU LTE.

POUR LE JO U.,NAIa «* IJA K CR)iESSE'

Ma chère rîoie

Vous nie- d.,mîandpz quielqîues mots poiur le
joturnal (le la erîe~. îldli .1au pi-ofit, d'unîe
oeuvre essenitiellemnent moruîale, charitable et reli-
gieuse.

Je félicite toutes les damies (le met tre leurî
cSueîr et- leurî intelliene ait sei vice diuîi1e
aussi lbonne cauise et. dle faire appel àt tontes les
bonnes volontés. Continent î-efliser (le répon-
dre aux appels en particuilier' dI'îîe femme
dont les écrits constitulent l'un des chai-mes les
plus puisants de notre imonde l léraire? (i ofi-
ment hésiter à mnltrer- sasynîpaie aux daines
dévouées qui pendant six Jours vont, déployer
toutes les ressources de leuri coeur et (le leur
intelligence pour- nouîs forcer à faire le bien en
nous récréant.

Faire la char-ité, coîîtrihtierau maintien d'une
institution admir-able etjoîiî ii nême templs cde
tout ce qui putt chaine, le cceiîii, l'esprit, les
oreilles et les veux, ebt-il i ieim îICI pîlus att îayaîmt

Je sasce (i'il fauit déîî -et dle dévoue-
ment pour- fonder et îîaiîteîi Ii,î sein île notre
société les gr-andues Seuvres dle lt i-etigîon, du
patriotisme et (le la e-baîité. 1Il- oint irar-es ceuix
quii parmui flous cOi t les ely-n l-aIc volounté, de
faire pont- ces itlitiusdes sacifices oîi-
î-ables. Nous nlous liitons. cent mille pour
mettre à exécutionî ce qui'unîe poignée dle nos
eoncitoyeiîs Aîîgl'îis accouiplit sou- lit. On
nous donne de~s soir, quîandl il iious fauîdrait
des dollars. Quand tit hommîîe riche ineurt
parmi les Anglaris, il domnne lar-geument Lî ses inîs-
tituitions religieuses e't nîationalues ; il ~es-à
l'université McGill, Lt l'hôpital Céuèi-al, àt l'hîôpi-
tal Victoria, etc., etc.

Nos concitoyens x'ix-lîes croient avoir tout fait
lorsqu'ils ont laissé quelques ceilaine-s <le doîllars
ponît- qu'on leur aide à sotrtirt'di pur-gatoli-e le
Plus tôt possible. lis en sortiraient peuit-être
plus vit suis songeaient un peu aux atres, aux
malheureux, aux affigés, s'ils pensaient aux
ouvres destinées à soulager-, à instruire et îîîora-

liser leurs comnpatriotes.
Il sel-a beaucoup pardonné aux Anglais, et

aux Américains à cause de leur générosité, de
leur charité, lariKe, intelligente et féconde.

Maintenant si on dépensait moins pouîr des

frivolités,pouix des pulaisir-s souvent insignifiants,
pour satisfaire toits les cap.;ices, touttes les fan-
taisies, on pourr-ait fair-e ps poux' les bonnes
oeuvr"mes.

Mais il est tmpis que j'arrête. car je îuî'cx-
pose à faire lapider1 voti-e jurxnal dans son
uit-eau et, i fait-e jeteri des îdeî'î-s dans nlioiî

jatrdin. Ca- quîi est '-ans failte ?
D'ailleur-s pour-quii vous uudr-esser' à moi.i pour'

col ̂ l:îboier L uni jouri-al quii doit bi-ill er parn la1
g'cel le tact et l'espr-it. à muoi 1-auvr-îe gi-ellie- et

i-dîtn'désespéré. de p-csvxhu éoat
et. (lotit l'espr-it de.vienît de plus eu, plis sec et
v id e coinmmle le coff're iiintlici i al *

Vous avez con mnis une er-eut' qune vous regret-

L. O. l)vîu.

Petites Nouvelles
-31elle H-élène Lel3nut.lilleî- doit cliaîteri-î

départtemient dît II fivIe 'cluck (vai " ce soir.
-Les damunes (le lait lIei'miîeýe remiervient les

miessieurîs (le la poîlice et (lii Victoria Rilles pou-
Ies jolis conucerts qu'ils lenît- ont dlounné Iiera)r'-
idci et soir.

-1 Ilva eit 11110 atdmissionîs lîic'isoit- àt la Ke-
mîesse. 13î-cvo!

-Les r-ecettes pouri le premnier jour se sonit
éleu-s f p-ès<l $1 10.C'estéêîîî>îîîe!

-Ce soit-, clinet' militair-e, présidé paî- le Lt-col.
HoîtîgtI ou -

-- Si l'on vent faire un beau touxr eîî Euriope
pouir la mîodiquîe somme le tii cdollar', il faut

Sl rnîdre xit)lbillet ilt la loterie A\rtistiquîe, salle
es bîeau-x-arts.

TIHE KERXESS
Thie opeiîing night lias pi-oved a bî-illiitnt suc-

cess in eveî-y sense of the N-ou-d. For thîe fil-st
tiîne thîe old Keî-uîess cîcnces havet liepi given
in Moîîtieal uîîdeî thte direction of Mi-. and .Mrs.
i!Melville îvho first int-ocliced t hein in Aineî'ica.
The rapti-rous applause with wvhicli tlîey %vex-e
i-eceived last niglît hy thîe immnense audience,
wliich crowNded thxe Dr-ill Hall, proved that tlîey
harve sy îîung lvith one boîind into popula- favo-.

The Îerniess datîces oxiginated. in Belgitnni,
where, ait the great chux'ch fairs, aIl nations
-ei'e invited to joîn in the national datîces and

ini national costumîes.
lie costuuimes i il thîe parade of al natioxns are

very fine and the pageant is ini itself vu-l
goimîg to ses, and îvhýIen îî'e add the novel and
beatitifuil dancos and kintlîat thev are-
lieing peî-foî-med hy the yonng people oif oui'
Muontireal fanuilies wvlio hiave only been tinder
Pr'of. Melvîlle's instr-uction for a fi-w wveeks, our
inteî'est is dotîlly iîîcreased, and those îwho miss
seeing t-lis spam-kling spectacular draina m-ilI

rg-tit uit-il t.lîey again have an opportunity
IV'- ichîay not Ge for yeam's, as thîe expense
connecîed Nwith tIhe teaching and costuî-ning of
the parts is vei'y gî'eat and the managenment of
the lCermess deseî'ves mnuch pr-aise for lîaving
expencled so niuch in. theîr endeavour to makze
this J<erniess wvelI womthy of thle patr-onage
al%-a s extended to the Kcrîness li aid of nobîle
oldot-- iî. -

ÎNl iss iNcShanLte sind. Madctie Nantel, presîdents
of thiiituseineiîts alsî iemitouir %î'ccrnitest tlîank;s
foi- liavingbm-ought togetlîem-so lat-gea uîtnher of
clever yoîîmug people to leain tîmese l>eaîîtifîîl
nationatl dances.

The iîignificent tableau of the foui- queens,
vili tieix' attendant inîuide of lioîom- iIi pretty

littlelpuiges Nvîll lic nepeatedlciTîi-uuyeciiî
by spéecial -equest. MisKriglît muade a beaul -
fut and i-ega] J3îitanîuic, A'lîtduuîe e a loveiy
rel)lesenitttive of Catnadat, Miss «\Viitewvay t=o
thxe char-îctei' of Josephine %vitlî ail tlie gr-îce
anîd lîeauuty of thiat cha-miîîg Eîîinpt-e.ss wvlile
Mrs. Bîî'î-it Is Aîîîîicît îioitrayed the vîvacioîîs
chai-ais wliiclt we gîiglit expect fîomuî a qiecu of
A ieî'ican societ.y. Thie fair' imaids of Hlonoi' iere

t1'îîl2 lord>' ini î li-ii' coiix- veils andc featlîeus anid
Inîi tiCieji' g-aicefîmt c9ut't-esies ii nnost cotit-tty
faslîioiî. They %'ere - the Altisses i!îLdel and
Mande î%Ioni:guuei-y, Miss Elsie Canmplxl, Miss
lIta Bouilier, Mliss*Beaibieu (Oîutretîîoîuî) andt
Miss Martin.

Tlie sîiali pages wv1îo booked so pictui'esqtie in
theix- fi-ilîs and feail iets wvete the MAs.te-rs Gor'-
don Rtoss, Guîy Dobbiuî, Beggit, ]ricc', Louis
Nantel and Angus McLarîen. The fing dance
by two little tots of seven and fouir wvas daîiced
by Master Owens and Miss Ida Reinhardt. In
the Gypsy dance the Misses J3atherim and Ethel
Irwin wvho took the solis wex-e mucli admired, as

AL-LUrAUNIUJM
UISTENSILES DE CUISINE ET AUTRtIS
(le ce métal nu jrtilcnt.jaîîîîîls le alimcnt t et
lie sioxiclutît p:îs. durent prc'sqiiit toujours..

cSICC110Iî15 A RID1EAUX nouîveaux,. suplo)yant;
BALAI )(OULANT pour les taipiR RAI

L . J. A. SURVEYER,
Téléphoneo1914. 6 RUE ST LAURENT.

L\RCAND F§RERE§
111 Rue SÉ-Laurent,

Dépot
Des ToilesKtÇN EI1?1?

~S. A. BROSSEIAU, LAS,
7 Rue St.-Laurent. Montréal.

Nouvelle manière de ~
poser des Dentiers

sans Palais.

~' ~ DENS P SES SANS

TIIIBAIJLT & SMITI
Musique et d'Instruments

1687 NOTRE-DAME. .MONTRE.AL.

N'.B or Castaloguie est expédié l"itÂNCO Fur-
demîande.

uru'yUL ILLEMAR BUREAU PRINCIPAL
CAPITAL AUTORISÉ $500.000
CAPITAI. SOUSCRIT...........500 000

RÉSEVE.......................10,006
DinîFcrEuffl-W. %Voir, lrésident et Gérant;, F. Lict-

tenhecin, Vice-Président: A. S. (J. wurtele. F. W. Smith et.
Godtrcy Weir. F. Lcmtieuw. comptable.

Branche do lat Pointe St Cltfrlea. W. J. %Vall, gérant..
Branche d'Hochelagfa. D. P. RIopel. gérant.
Agents m. Neiv- or--Tbe National Batnk of the lteptiblic

et Laileburg,' tlaliîîannt & Co. Loetdrc..î-Bank of INIot-
imal. Paris-Ut Société Générale.

LA BANQUE JACQUES-CARTIER
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

CAPITAL PAYÉ . . . . $500 000
FONDS DEI RLÉs'raVE . . 235,000

DIRCTUcrguS-L'Hon. ALPH. DES.IARDINS, lrésident:z
A. S. HAWIELIN. Vice Président. DUMONT LAVIO.
LETTE. JOEL LEDUC. A. L. Dp MARTIGNY, Dlrecte",r-
Gérant; 'I'ANcnrDE BiENVExu, Assitttant Gérant.; B. G.
S*r-JiEtN,, In-pecteur.

4

Le if.rnslspu éete
les se l reon u .i.tc tls 1 eitlsn)).t( i

lesseus r-coluis anacturie ic, eTbles de Bclrd.o

lm portaxtnîr du Draps. Billes, Procé
dlés, Queues; do fantaisie, otc., eto.
Toutes réparations faites avec soin.
Nos coussini; Colombus sont recon-
nua par leur supériorité et leur

E. L. ETHIER & OIE., 88 Rue St-Denit3.



LA KERMESSE 7

wns also Miss Motint, wvho led the dance as
Queen of the Gypsies in a most. gorgeous
costumne covcred'-tvitlI pen.ris and gold..

To please <tiI Lastes n lbojRila conte opera
$011g and dlance w'ere givîli hy I ss Kitts anid
flot. brotheî' andîcil, inexicaln dallc.ý Iy MI iss O'Neil
but tIlese do not.9htsilong to the K.ýiiînc'ss dn.nces,
wîîich wvil1 ht' varied every evening. The naines
of those vho takze lutrt *in the I)nterfly and
î psy dlances sî'iIl he givel fin 0o.ir next issue.
'.ittlIe M'viss Latpolite vvl'ho dous (lie buttel'fly

solo is hcnveveî' de)lseî'vi ng of aspecial mnention.
Lnst nigit's programme'. w'as opene1 uiiîd-

voidnhly late owling to (?le officiai opeliug.
Governor Cliafleait maîde a înost brilliaut and
halplyspeechî in w'hich lie su id t hui.

. he vorld. is uow fîîllv cliscnsin the
enroîachnsents, of womeîn ini ai,1 the wvalks of
life. B3e satislied, ladies, %vith sncrh enter prises
as illis one. Cîîîrity olfers yotl a field wherc
you ivilI always nieet wîith victo>ty."

'Hile Keriness lie desc-ribi.îI as un Iltdoral)le
sociîlistic conspiî'acy, a colîspiî'scy Lu enî'ichi the
poor at the .'xpense of th~ .eî' w6lîy, to take
front those w'oenjoy tb'* blesbsigs of life to
flotter the lot of thse .41flicted."

'The ladies of the Keriness endorse Governoi'
(ýlhipleait's sentimeants as to wokuati's spihore
and prefer the womsîknîy kerclîlef, cap andapr,>ton
teo any and ail of the niarinisli costusînes adopted
hy the new'. woînan.

I n ou, nexi. issule we shaîl gi ve itle naines of
t lie yoting ladies %vioî tire assist.ing in the varions
dejstrtinen ts.

1 0 - TRY

FRtOM ANI) O1,I) BY1CIIELOli,
Ais, wonian, fii oti' lîot:îs of ease,
Uncertaini, coy aîîd liard 1.o piease.

XlinKermiess henies '.vîing otir puilse,
Ah ! tîipn, yoii :ire a lit tile w'orst-.

Afternoon and Evening
Amusements

1. Arrivai of Britanniia, etc.
2. Parade of Nations, etc.
3. Flagr dance, 2 little tots.
4.* Gond1oliers. 12 ladie.
5.* Highland Fling, 2 littie girls.
t. Black birds & D net, 13 little girls.
7. Scotch Reel, 4 gentlemen.

hthwl'ule)isio)t 30 -maluts.

8. Tlableaux *"Classie ", 5 ladies.
0. Skirt dance, littie girl.

10. Floi'er Girls. riancy March,
24 Younîg ladies.

11. Three Gîraces, 3 yonng ladies.
12. Irish Jig. young lady & gentlemen.
13. Kate Kearnay, yoîing lady.
14. Irish Yilt, 10 Lads & Lassies.

CH-ANCIt OF PROORAM'ME NIGWrTLY.
Madame David's musical entertainments will

ùLke place every eveaing in Lady Laceste's te&.
1'4>OYf.

Those on the programme for tîsis evening are
Madame St-Pierre piano, te M ieses Ducharme
(piano et violon), Miss Antoinette Youing (songs,
Mise Eva David (îrecitat.ions) and M. Saucier~

(song) XVDNESDY, ltIs Oct.

1. ArrivaI of Britanîsia. etc.
2. Parade of Nations.
3. Fia g dance, 2 littie Lots.
4. Cachaticls:, S ' 6
ô. Little Gracia, II Solo", littie girlI.
6. May Pole Dance, 24 gentlemni~.
7. Trishi Jig,,lad3' &. gentlemenî.

J'aiermi.sstole 30nti-lvties.
8. Menue", 21 ladies & gentlemen.
0. Shirt danse. 2 yoting ladies.

10. Riglsland riling, 4 qentlemeii.
Il. Topsies? "'Qulei Salle " WVho are

12. Scarf dance & Tableaux, thyP
13 young ladies.

13. Peek a Bons, 4 little girls'
14. ICate Kearney, voisnd lady.
16. Irish Yjlt, 14 Lad8s & Lassies.

* CHANon 0Fe PRORAME 0GTLY.

Martineau ENTREPRENEURS

&Pronoveau MAÇONS

NO. 407 RUE BERRI,

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ne. 20 rue St-Lau rent.b
£ 61 Téléphone 2818.I Extm.ctioni (le dlents sans louleurs par l'Electricite

et par l'anesthésIe. Dents î~evcout salis pala.
dprsles procédés les plns nouveaux. Heutres de

c(sjai u<e 9 a .mu, il Ilpi(.

LA I3ANQUENATIONALE
BUU URL tu Il Q UÈrEC.

CAPITAL PAYE .. $.0.0

IL. AIIDET'rE, Eur............ Président.
A. B3. DUPUIS, Eer ................ ...... Vce. Président.

L'Hon. Juge CI{AUVICAU. V. Cl-ATEAUVERT. Fer.,
o... 'lix, Ecr., N. FiORTIEI, Ecr, J. 0. VILLE-

,,Ui. Ecr. M.P.1P.
G KORGIC (CBÙASSA& Gérant G énéral.
P. LAFRANCE. (Gérantit (le Québec.ISi vous avez

n enfant it-
titde cette

terribleuiala-
die, a 'ez re-

POMMADE ANTISEPTIQUE DU DR. RAMEAU
Si'ECIFIQUIi I:qFAILTIi3LE contre le Rifle. Chapeau,
Plaies. Ulcère aux joues et autres ita ladies de la peau.

Les travaux de Pasteur, de Roux et d'une légion de savants
ont proclatué et prouvé les succès éclatants de l'antisepsie.
C'est d'aiprès cette mierveilleuse iméthode qu'est composC-e
cette Poimmnade. Esn ventte dans toutes les Pharmiacies et chez

.T. JI. NW. Lfl-coTY1S, parniacien,
Gauin d.. rojesX Cra:g ci Jois,,ors, l 10.". M'É, L.

]Demandez à votre E»ioier

Les CHOCOLATS et EXTRAITS de COCOA
de J. S. FRY & SONS, Bristol.

Les VINS de A. GUILHOU frère ainlé, Bordeaux
Le CENI EVRE marque de L'AiGL-E, Rotterdam
Les VIN1S et LIQUEURS MAUPETIT et

MAPATAU D.
Dont la oualité n'est pas surpassée.

BAJIQUE D'EPARGNE rictd Mntréal

BUREAU CENTRAL, 11-6 Rue SI-Jacques.
Présidenit:H.FI' WARD MURPHY.
Vice.President.: R. BELLCTiARE.
Gérant* HEN'RI BARBEAU.

DIRECrEURS:
WN. Hl. HtNGSTON, M.D., P. T. JUDAR.
JAmEs 0'I3RIEN JOHN R. MOLSON,
H. J. ALI). OULM*1'. A. F. GAULT
E. G. BARBEAU, 1OW. J. A. CIÜAPLEAU.

COGNAC

Pi. RICHARD.I
culiA Garati pur àilaal e

. . ESMSAYEZ-LE

SEULS AGENTS AU CANADA:

LAPORTE, MARTIN & CIE.,R taurant
Commercial

1612 Rue Notre-Dame.
Renommwé pour les Dinere à 25 cîs do mlidi à 3 heures

?ufL4t <les plus varlés.
Repas à la Carte i toute heure.
Six Salons prigés s, la disposition du Public.
Cuisine et Service de premier ordre.
Grande Salle pour Banqueti, Réunions, etc.
Une visite respectueusement sollicitée.

TtIEO. LANCTOT,
Propriétaire.

Entrées privées : 1620 Rue Notre-Dame.
46 de St-Gabriel.

UBALDE GàAisAtin. TA-ýCRED)E D. Tartisoux

UAANIJ, TERROIIX & IE,
Ba"quters et Courtiers.

No. 3 Place «'Armes,
MONTREAL.

Traites émises sur tolites li s parties de l'Europe et de
l'Amérique. Traites des pays étrangers encaissées aux
tsux les plus bas.

TE~-tONI azkM

A. URTAU& FRERE
L--- MARCHAND0S DE SOIS

CO'UR ET B'UR:EA.U CENTRAL

92 Rue Sanguinet, Montreal.

J. B. LORRE & CIE.,
Chapeliers Manchonniers. . j

.MNanteau'cet Collet ettes poui Dames,

Oasques Man nous et ans les der-

mande, casquettes de tous genres et de
tous les âges, chapeaux mous de toutes
formes et de toutes couleurs. ; 1:I

Assotiment complet de chapeaux
anglais et amériîcains fabriqués spécia-
leîisent pour nous.

Spécialité de chapeaux ecclésias-
tiques.

Venez voir nos marchandises et nos

pix. qui défient toute compétition.

J. B. LORGE & CIE.,



LE VENTILATEUR

BOLIEN
(Breveté 26 Mai 18941

Est -sans eoutredit l'appareil le
plus- noderna et le plus cllecaco
Pour la vetitilastion parfilite de.,

k'difircs Publiics,

Mfaisones d'édutcation.

IRésidences, Etcîu'ics,

L'une des principales proprèté
de ce ventilateutr c'est qu'il est mi.,
en mnouvement, non settlcnen, par

~le moindre v'ent, muais aussi par la
difl'erence <le température (le l'inté'

! irieur et de l'extérieur de la
bâtisse.

Llîéllee placé à l'intérieur de ce
v'entilatceur non seulemient établit
un courant d'air continuel, iniais
aspire ou pompe toutes les potiF-
sières, la fumiée, les vapeurs, l'au'L
vicié. etc.

Le *1Ventilateur Eollen " est
hautement reconmmandé v ar un
granîd nombre des principaux
architetes, et e t dfkjà en usage
dans un nombre censidérable

: ~ d'u Lues et inai-ons d'édueaticn.

FAIT EN PLUSIEURS
GRANDEURS.

Lessard & Harris,
lIitoPRtiiTAtinEs rT' MANUFACTURIERS5.

PlmirPoseurs d'Appal.l7 de Chauffage et

424f Rue Craig, - MONTREAL.
BURlEAU ET ATELIER : l

t
ROPRttTAt RIt Dr

COTE-DES-N ECGES. CARRIt FSE G EeANITt
MONTREU.L. RelieF. ROSE iEi CRIS.

J. BRUNET,
Manufacturier et Importateur de

Monuments en Marbre et Granit,
Ouvrages de Batisses

ET DE CMNETIERES, ETC., DE TOUTES DESCRIPTIONS.
En gros et en dé<tail. (Estimations données sur dynzad c.)

COTE-DES -NEIGES,
MON'TRÉAL.

Téléphione 13*11 4666.

(CONncrio,* GRtATUIT POUR MOZNTftLiL>).

L'EXTINCTEUR-'==z2:--

C'est l'extinicteutr le plus
simuple et le meilleur

Que $24.00 La Doz.
Chaque lamnille drevrait

eni avoir unte couple.

î~~ L8 oie CaRadieIiJe
[LIMI'rE

7 et 9 RUE ST-PIERRE,
MONTREA..

LA K]ER'MFýSSEI '

P. D. DODS & Go.,

Peinitures
Préparées

V'ernis
Pouir les Nn
Carrosses *

Les

Mvatériel
D'Artistes ..

P. D. Dods & o.,

s

18S & 190 Rue àMc(i11,
--- MONT'REA L.

Soe-~ ~
lu -'.-

-~ 1 E1Z3 ~ tOUiul~Ati

LA IO1VPÂQIE 'IMRIMRIEDESADINI ERS
lIMPRIM1-lý,URS-i:ýDIrEURS

M. De BEAUJEU, GERANT.

Les mar chands trouveront a nos atelier s les plus grands avanitages
possibles polir l'imnpressionI (le leurs

CARTESD'AFFAIRES,_CIRCULAIRES, FACTURES, ETC. ETC,

LSMARCHANDS ]4; LA CAMPAGNE Pl-UVE-NI IeNVOYEýR LEUTRS

AteIie :22 RUE S-A8IL
IMPRIMEUJRS '/

]DU JOURNAL' "LA ERSE

Veèrres à
Vitre de
T'otites
Sortes

D)e Lini

Peiiitures
131anche's
Et (le
Touites
(ou leurs


